
76 REVUE ECCLÉSIASTIQUE

III

Que faut-il penser du système de Descartes ?
Descartes s'était modestement annoncé comme le fon-

dateur d'ur. philosophie nouvelle et complète, cepen-
dant son fameux principe Cogito ergo sum n'est qu'une
modification du principe vivo ergo sum que saint Augus-
tin avait placé à l'entrée de la science douze siècles avant
lui.

Descartes asseoit son système sur le doute universel
et la libre pensée, mais commencer par le doute c'est
commencer par le néant, or de rien rien ne se fait si ce
n'est par création. Le philosophe de Touraine croyait-il
donc que la raison crée la vérité. Et quelles furent les
conséquences de ce principe ; la philosophie reprit le
caractère qu'elle avait dans le paganisme plilosoplia
inquisitionis, elle chercha sans trouver, et au lieu de la
vérité elle inventa les erreurs les plus monstrueuses.
La seconde base du cartésianisme c'est la libre pensée.
N'admettons que les choses évidentes, la raison ne doit
subir le joug d'aucune autorité ; ainsi les mystères, les
vérités révélées, l'autorité civile et ecclésiastique sont
impitoyablement sacrifiées, c'est une révolution com-
plète c'est le renversement de Pordre social et religieux.

J'ai dit qu'en s'appuyant sur le doute universel et la
libre pensée Descartes était tombé dans les erreurs les
plus singulières. Nous en voyons la preuve en repas-
sant ce qu'il enseigne dans les trois points de sa philo-
sophie.

Dans son anthropologie il enseigne que l'essence de
Pâme c'est la pensée tandis que Pessence des corps c'est
Pétendue et de là, il conclut que ces deux substances
sont antithétiques ; mais Pessence de l'âme ne consiste
pas dans la pensée puisque la pensée est une faculté de


